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D I D A C T I Q U E > > > NATALIE LAVOIE* 

P R É S C O L A I R E / 1 " C Y C L E DU P R I M A I R E 

L'éveil au plaisir 
de lire et d'écrire 

Considérer les différents aspects de l'écrit 
La première année du primaire est le moment pour l'en­

fant d'aborder de façon structurée la lecture et l'écriture. Tou­
tefois, avant de débuter un enseignement formel, il faut prendre 
en considération que les enfants qui entrent en première an­
née sont encore en période d'éveil à l'écrit et que les connais­
sances acquises diffèrent d'un enfant à l'autre puisqu'elles 
dépendent de l'environnement familial et de l'environnement 
préscolaire, de l'expérimentation qu'ils ont faite ainsi que des 
interactions qu'ils ont eues à ce propos. Si on souhaite préve­
nir les difficultés d'apprentissage, il semble nécessaire de pren­
dre appui sur les bienfaits démontrés de donner un soutien 
qui tient compte des besoins et des caractéristiques des en­
fants. Ainsi il est important de vérifier ce que les enfants ont 
acquis au regard des différents aspects impliqués dans l'éveil à 
l'écrit avant d'enseigner à lire et à écrire. 

Aspect fonctionnel de la langue 
Un premier aspect à observer est l'aspect fonctionnel de la 

langue, c'est-à-dire ce que les enfants connaissent des fonc­
tions de la lecture et de l'écriture ainsi que l'utilité des diffé­
rents supports écrits (livres, journaux, catalogues, cartes 
d'anniversaire...) qui les entourent. Les enfants qui ont pris 
conscience du rôle de l'écrit dans la vie quotidienne auront 
davantage le goût d'apprendre à lire et à écrire. Différents com­
portements montrent l'appropriation de cet aspect par les 
enfants. Par exemple, un enfant qui ouvre la boîte d'un jeu, 
prend la feuille des règles, fait semblant de lire et dit : Il faut 
prendre un pion, lancer le dé et avancer, comprend que les rè­
gles sont utiles pour savoir comment jouer et révèle ainsi une 
certaine connaissance des fonctions de l'écrit. Toutefois, un 

enfant qui a du mal à préciser les avantages et les utilités de la 
lecture et de l'écriture pourrait éprouver des difficultés si on 
ne travaille pas d'abord à ce qu'il se construise une concep­
tion claire des fonctions de l'écrit. 

Aspect conventionnel de l'écrit 
Un deuxième aspect à vérifier est l'aspect conventionnel 

de l'écrit qui réfère à la connaissance de l'orientation et des 
concepts (par exemple, lettre et mot) reliés à l'écrit. Il faut savoir 
si les élèves sont capables de s'orienter lorsqu'ils lisent et qu'ils 
écrivent. Un enfant qui suit le texte avec son doigt en faisant 
semblant de lire nous donne des indications sur son niveau de 
conscience du sens de la lecture. À la fin de la maternelle, 
l'orientation de l'écrit n'étant pas toujours systématisée, il faut 
y travailler au début de la première année. Aussi il s'avère 
important d'examiner ce que les enfants savent à propos des 
lettres et des mots. Il semble d'ailleurs que la connaissance des 
lettres soit un facteur de protection contre l'échec en lecture. 
L'aisance des enfants dans l'identification de lettres leur donne 
un avantage lorsqu'ils débutent l'apprentissage de la lecture 
et de l'écriture. On peut se demander : Connaissent-ils le nom 
des lettres ? Savent-ils qu'il y a des lettres majuscules et minus­
cules ? Peuvent-ils compter les lettres dans un mot ? etc. 

Aspect sonore de la langue 
Enfin, un troisième aspect à prendre en compte est l'aspect 

sonore de la langue, c'est-à-dire la conscience phonologique. 
Lorsque les enfants sont capables d'identifier et de trouver des 
mots qui commencent par le même son, quand ils reconnais­
sent et peuvent faire des rimes et, surtout, lorsqu'ils peuvent 
segmenter un mot en phonèmes, c'est qu'ils ont développé leur 

LA LECTURE D'HISTOIRE 

Chaque jour, l'enseignant doit faire la lecture aux élèves. Cette activité suscite la 
motivation, développe le vocabulaire, sensibilise à la structure des textes et au 
sens qui s'en dégage et permet d'enrichir la capacité à apprécier la littérature 
jeunesse. Les enseignantes utilisent plusieurs stratégies lorsqu'elles lisent à leurs 
élèves. Elles questionnent, pointent une illustration, demandent aux élèves 
d'articuler la suite de l'histoire, expliquent un mot, etc. En discutant autour de 
l'histoire lue, les élèves sont invités à réfléchir, à faire des liens, à formuler des 
hypothèses, à expliquer en quoi l'histoire leur a plu ou non. Ce sont ces réflexions 
cognitives et affectives, suscitées par les enseignantes, qui amènent les élèves à 
construire leur savoir lire-écrire. 
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LES ORTHOGRAPHES APPROCHÉES 

Les activités d'orthographes approchées sont aussi réalisées dans cette 
perspective de réflexions cognitives et affectives. Elles sont l'occasion de 
faire écrire les élèves dès le premier jour de classe, puis quotidiennement. 
Trop souvent les enseignantes sont mal à l'aise avec les écritures des 
élèves qui ne sont pas encore normées, et attendent que les élèves 
sachent écrire pour les faire écrire. Pourtant, on n'attend pas que l'enfant 
sache marcher pour le faire marcher! Alors, à nos crayons! Demandons 
aux élèves d'écrire, d'expliquer ce qu'ils ont écrit et comment ils s'y sont 
pris pour écrire un mot de cette façon. Réfléchissons avec eux à ce qu'ils 
peuvent faire de mieux et comparons ce qu'ils ont écrit à la norme pour 
constater en quoi leurs écrits s'approchent de cette norme. 
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conscience phonologique. Les enfants qui possèdent, à leur 
entrée en première année, une bonne conscience phonologique 
réussissent mieux l'apprentissage de la lecture et de l'écriture. 
On devrait donc travailler à son développement à la maternelle 
et dès le début de la première année. 

Susciter le goût de lire et d'écrire en classe 
Pour développer le niveau d'éveil des élèves au regard de 

ces différents aspects, il faut tenir compte de trois composan­
tes : l'environnement offert aux élèves, les modèles de lecteur 
et de scripteur qu'ils ont dans la classe ainsi que les interac­
tions qu'ils auront au sujet de la lecture et de l'écriture. 

D'abord, dès le premier jour de classe, il est nécessaire que 
les élèves se retrouvent dans un environnement stimulant et 
riche en écrits. Des coins de lecture et d'écriture sont aména­
gés pour qu'ils aient rapidement accès à du matériel varié pour 
lire et écrire. Lorsqu'on souhaite développer le goût d'appren­
dre à lire et à écrire ainsi que le plaisir à réaliser ces apprentis­
sages, l'accès au matériel est une variable importante. 

Ensuite, il faut que les élèves aient des modèles en classe. 
L'enseignante agit donc elle-même comme modèle à imiter 
en lisant régulièrement toutes sortes de livres et en écrivant 
différentes choses, pour différentes raisons, devant et avec les 
enfants. 

Enfin, l'enseignante doit discuter avec les élèves au sujet 
de ce qui est lu et écrit en privilégiant des interactions qui 
permettent la réflexion sur les aspects cognitif et affectif im­
pliqués dans la lecture et l'écriture. Interroger les enfants sur 
les processus (comment je m'y prends pour lire telle chose ou 
pour écrire tel mot ?) ainsi que sur ce qui est intéressant dans 
leur façon de lire et d'écrire (ce qui a de la valeur ou qui est 
digne d'intérêt dans ma manière de faire une lecture ou dans 
ce que j'ai écrit) permet aux élèves, d'une part, de prendre 
conscience de leurs façons de faire et de voir ce qu'ils peuvent 
faire de mieux pour améliorer leur lecture ou leur production 
écrite, et, d'autre part, de constater que l'enseignante trouve 
leur lecture ou leur écrit intéressants en soi et non en fonction 
de ce qu'ils pourraient être. Les interactions ont souvent lieu 
autour des erreurs commises, de ce qui manque et de ce qui 
est à corriger, mais il faut aussi se soucier de toute la démar­
che des élèves pour arriver à lire ou à écrire et de ce qu'ils 

dégagent de leurs réalisations. Cela permet de comprendre l'état 
des connaissances et le niveau de compétences des élèves. Cette 
façon d'aborder les réalisations avec les élèves amène à mettre 
l'accent non pas sur les erreurs, mais sur ce qui peut être fait 
de plus pour s'approcher davantage de la norme de lecture ou 
d'écriture. 

Exemples d'interventions pédagogiques 
Deux activités sont particulièrement bénéfiques aux élè­

ves pour travailler les composantes de l'éveil à l'écrit et amor­
cer l'apprentissage de la lecture et de l'écriture : la lecture 
d'histoires et les activités d'orthographes approchées. 

Conclusion 
L'observation des élèves dans ces activités permet, dès le 

début de l'année, de vérifier leurs acquis au regard de l'éveil à 
l'écrit et d'adapter les interventions en fonction de ceux-ci. 
Ainsi, lorsqu'on constate qu'un enfant ne connaît pas le nom 
des lettres ou qu'il a des problèmes à segmenter un mot en 
phonèmes, on pourra se demander s'il peut commencer l'ap­
prentissage de la lecture et de l'écriture sans qu'on travaille 
préalablement avec lui le concept de lettre ou sa conscience 
phonologique. Il apparaît donc important de ne pas oublier 
que les enfants qui entrent en première année sont encore en 
période d'éveil à l'écrit et qu'il est pertinent de connaître leur 
niveau de développement à cet égard si on souhaite éviter que 
des difficultés en lecture et en écriture se manifestent en dé­
but d'apprentissage et perdurent tout au long du chemine­
ment scolaire. 

Professeure-chercheuse au Département des sciences de 
l'éducation, Université du Ouébec à Rimouski 
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